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CE N'EST QU'UN DEBUT
NOUS NE NOUS TAIRONS

PLUS!
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nous n'avons
choisi d'être

endianls o 0 0 oo 0

CE N'EST QU'UN DEBLIT NOUS NE NOUS TAIRONS PLUS,

LE BUDGET DES ARMEES AUX HANDICAPES !
LE DROIT DE VIVRE NE SE MENDIE PAS IL SE PREND!
Y EN A MARRE DE LA CHARITE!

- DES CREDITS P~S DE DECHETS!
A BAS LES USINES - HOSPICES!
A 3AS TOUS LES GHETIOS D'HANDICAPES !
A BAS LA LOI FONTANET!
:NON A LA POLITI QUE SANTE DU GOUVERNEMENT
LA PROTECTION C'EST DE LE REPRESSION !
A BAS LES aADENCES , LES RENDEMENTS, C'EST LA
LOI DU PROFIT QUI NOUS HANIlCAPE ~
TRAVAILLEURS VALIDES - HANDICAPES, MEME PATRON

MEME COMBAT !
DROIT AU TRAVAIL, AUX TRANSPORTS, AUX ETUDES!
NOUS NE VOULONS PLUS ETRE UN SOUS PROLETARIAT!
NI SERVIR A FAIRE BAISSER LES SALAIRES !
FOUS - PRISONNIERS - IMMIGRES - HANDICAPES - MEME

SOCI ETE - MEME COMBAT!

80 haidicepés, du centre des paralysés étudiants, de l'associa-
tion des blessés de la colonne vertébrale (synapse), du comité de lutte
des handicapés, soutenus par 600 valides, représentants le GIA, le GIS,
le GITS, le ML AC, le CAP, l'UNEF (rue Soufflot), l'ORA, des seçtions
du PSU, des UL·CFDT, et de l'Ecole Emancipée, ont, dimanche 10 mars
du PSU, des UL·CFDT, et l'Ecole Emancipée, ont, dimanche 10 mars,
m31ifesté, de la Concorde aux ministères de l'Emploi et de la- Santé, en
passéllt par les Champs Elysées. Devait les ministères, les manifestants
jet
ont jeté une urne contre ceux-ci, et pris la parole, se déclarant sol idaires
des prisonniers, des aliOOés, des immigrés, des femmes, des paysans, .
des travailleurs, tous combattait contre un mê~ systèrœ, contre de
mêmes patrons, et annoncés que la quête, n'étant qu'un aspect de l'humilia-
tion, de la mendicité quotidienne, d'autres luttes, d'autres malifestations
sont à engager contre 1 a ségrégation, 1 a surexploitation, le rejet économique
affectif et sexuel, de tous les exclus de cette société de profit. Aux cris
de : CE N'EST QU'UN DEBUT NOUS NE NOUS TAIRONS PLUS!,
la malifestation s'est dissoute. Le Comité de Lutte des Haidicapés fit
appel à tous les manifestants, pour se réunir immédi atement après la
manifestation, afin de préparer 1 a lutte ",,'il compte mener pour l' accessi-
bilité des transports en commun pour tous les handicppés.

Les forces de police, nombreuses et même en armes, comme il se
doit dans un pays, qui se dit garant des libertés n'ont pu contenir la
dét~.ination .des mautestents, qui ont emp~unté les Champs Elysées
:omme ils l'entendaient.

Il est à constater le silence total de la presse, malgré la
présence de nombreux photogrephes et journalistes à la manifestation.
DoH-on penser que la lutte des handicap és n'est pas une affaire comme,r·
ciale ? Quand au journal ,«Libération. nous sommes en droit de nous p~ser
la question de savoir si la nature de ce journal est bien d'essence révolu-
tionnaire. Mais peut-être, comme pour la presse bourgeoise, «Libération.
attend-il 'que les handicapés cfassent des petits, à sensation ?

?

Il est à déplorer enfin, l'attitude du CPE,. qui, s'en tenant à
des revendications catégorielles et estudiaitines, a refusé tout au long
des discussions préparatoires à la manifestation unitaire, ~'a~rder
politiquement la condition misérable des handicapés opprimés dans
leur ensemble. Ils se sont refusés à l'appel au refus de donner à la quête
ce qui demande de notre part une réflexion politique, Quant aux suites
à donner à notre bon vouloir unitaire. .
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LE CHARME DISCRET
DE LA DEPENDANCE

HALTE A LA MENDICITE!

Les fauteuils roulants, étalt parfois occupés par des êtres
pensaats, maiiteslent dans la rue, eux aussi ••.
IL EST CONVENU QUE ~EAN VIENDRA ME CHERCHER .••

Il h ... personne
12 h••• le coup de sonnette ne va pas tarder •.•
12 h 39••• il est en retard ••.
13 h••J'espoir diminue •.•
14 h .• .il disparait. ••.
15 h•••c'est foutu ••.i1 ne viendra plus. personne ••• Reste alors
l'imagination et l'ennui d'un jour, Qui ressemblera à tous les
autres.

Jean a t éI ~hon é à 20 h, il a eu un empêchement de
demi ère minute.
C'EST CELA LA DEPENDANCE: ETRE A LA MERCI DES
AUTRES, POUR TOUT, POUR RIEN, EN GARDANT LE
SOUtiRE.

Qui ne l'a jamais connue, rœsure mal à quel point, elle
est éprouvante, usante, pour les actes de la vie les plus été-·
m81taires, et à fortiori, pour les situations plus originales
auxquelles nous avons droit, comme tout un chacun.

LE REMEDE?

Attendre (encore) la prochaine occasion de s'évader, d'agir
mais surtout convoquer des. chauffe liS de rechange, pour les
p.roch~ines m~..i.~st~ions, à mo.ins ~e d'i~i là, notre ministre,
ayant réfléc.hi} les (JJêtes soient remplacées par de solides
subventions et des transports en commun accessibles à tous
et .à foutes, quelque soit le degré d'.hél1dicap~

Proserpine.



Bien plus grave encore, ils se sont opposés, à voir ~ri're sur
le tract conmun et les bélldero Iles, les nots d'ordre suivants :

• Le droit de vivre ne se rœndie pas il se prend!
• De chacun selon ses moyens à chacun selon ses besoins.
•. A bas les cadences, les rendements, c'est la loi du profit qui handic~e •.
• Droit at plaisir.

Cela montre cl airement la nature du CPE et son orientation
poUtique.

UNE OPPOSITION DE CLASSE?
Les membres du CPE sont tous étudialts, et comme il se doit,

issus de milieux privil ~iés, à l'exception de ~el(JIes uns, Issus de miUeu
modeste, ""i, heureusement, n'ont pas tous trahi leur origine de classe,
exploitée, voire surexplolt ée. . ., ...

Afin de clarifier notre présence au milieu de ce magma réfor-
miste, le comité de lutte des handi capés a distribué un tract pendant la
manifestation. Nous vous en donnons connaissance :

HALTE A LA CHARITE
Comme chaque amée à la même époque, le goilvememen~

soutenu par diverses associations d'handicapés, iance l 'hypocrite opération·
«à votre bon coeun, au profit soi-disant de 3 millions d'hél1dicapés civils.

Peut-on pratiquer une pol iti que Santé-Sociale efficace, équitable,
r~ondant aux besoins réels de toute une population, lorsque cette politi(JIe
d~end de la charité. du profit et du larmoiement national?

~LE BU.DGET DES ARMEES
EST-IL TRIBUTAIRE DE
LA PITIE PUBLIQUE?

L.E GOUVERNEMENT LANCERA-'
·T-IL UNE QUETE AU PROFIT D·ï::
LA BOMBE H?----
HALTE A LA POLITIQUE SANTE-

SOCIALE VOUEE A LA RENTABILITE
ET A LA MEN·DICIT.E
La recette moyenne de ces quêtes s'élève environ à 500 millions,. . .. .. ... . .. 1

de fréllcs anciens, r~artis entre les diverses associations participantes.!
U • Combien cela ferait.il par tête d'handicapé, si les bénéfices

étaient distribués e.ntre tou~? . .
. ;- Cel a ferait 1,70 Frs par ;h31dicapé et par'

. an .... de (JJQL se payer ùre ·savonet. en solde ?
... Mais les as·sociations, géralts dociles de la pénurie, ,et bras .

droit du·.gouvememen~ évitent ·avec soin re ridicule d'une telle division!
Le mon~ de ,la ~te . ,pour elles, .sert à ia fois à payer leur propre
personnel,. pUi" avec ce qui reste; à construire un nouveau ghetto, type

.. personnel, puls, avec ce Qui reste, à construire un nouveau ghetto., typ.e
- ateller protégé, dont elles seront fi~res, et dont la secrétaire au ministère

de la santé et des· affaires sociales, pourra s'énorgueillir.

MAIS QU9EST-CE QU9UN
ATELIER PROTEGE?

UNE" USINE INTERDITE AUX VALIDES. Là, l'~andic<<>é devient subite-
ment rentable {il fait citer que ne vont en atelier orotége.· (JJe les handica,
pés lqers et ~~f:les grands ha-tdicapés,' ceux ·dont en- ne peut plus

•presser le citron, croupissent en foyers~ sortes d'trospite$ _taltsis
da :I.....dicap). En A.P;~, l'handicapé, travaille· au r--.t, ·1 la p;i~
en 'WCIJ :~~~., P®.' de grandes entrtllises. telles (JI' : la i"hontSCM,l,

CitrRen, etc •.. Privé (non par la loi, mais dans les f~ts) du droit de grève
de 'tous les droits politiques et syndicaux, l'handicapé, pour .ooit heures de
travail par jour, n'atteint jamais un salaire dépass~t 400 Frs par mois.
(C'est d'ailleurs un salaire fort rare, les plus courants se situent entre
1.,,~!L~_Ersii-_m9.!§)•.. __ ~Jlte page.
~. ~".C>' . ~,. . "~ ••. ~,~... -~~--"

POINT DE VUE
O·'UNE AUTRE HANDICAPEE

Dimalche 10 mars: journœ de 1 a quête nationale, [ournée
où tes h.ëMl~j,é:apésse '~~,n~t'pa.rterre pour qumiander œelqùes
sous Q.ue Pomp.idou ,Ieu,r a remsés, M~i.s _c'ytait ~~s,i le iour ~
la man,ifestationorgan.iséeet f~tepa,rl~handicapés eux-mêmes.

On· en a assez de regarder les autres organiser notre vie,
ma,intenant ce ;SO"t ,I~ 3.ut.res 'qui vont',n~s :s.u/vre. .

Nou,$ ~i~s.·,e,~~. 500 ,h,~i.~·~ .~tv_al_ides. ·Ce que
l'on peutregretter;''C'est que lê nombre d'h'andicapés n'âeit pas
·égal à celui 'des ·valideS. ·ée :i~tfnime'déffionire que nos reven-
dications sont justes et' doivent être satisfaités randement. Én
effet, le nombre relativement moyen d'handicapés montre bien
qu~1 y a comme toujours un problême de communications, de
transports et- aussi une r~ression très forte par intimidation
délls les ,centres'.ou '·Ies· atel,ie.rs protégés.

Pour se rendre à une m~ifestation, l 'handicapé a besoln
d'une voiture, d'un chauffeu,r~ mais quand on comae le nomb.re
d'hélldicapés à celui de la manifestation de l'an dernier, onse
rend comp~ que 1~nformation a quand même largement' p.â~Sé.
Si cela continue ainsi, l'emée prochaine, nous serons plusleurs
milliers !.

Le comité de lutte s'était allié avec le CPE et l'AeCV
(synapse) sous les mêmes slogans, pour une mMifestation com-
mune malgré les divergences profondes. Il faut reconnaitre que _
le rôle joué par le CPE, dans la manif, n'est certes pas celui
d'un groupe ~uiHbré et en accord avec lui-même,. D'une part,
crevant de peur' d'une éventuelle provocat,i~ de la pÔl,i'c,e, de
l'autre essayant de di~'*r et f(tupller les slogaf!s à le~r com-
te. Pour 'une m~if COIInUIJ;8, c'est pas '~r~s choue.tte.•

Il y av~it pl~ie~ jour:nati*.S à ,ra m~i;f., Pourt~t ,au-
cuh ~rticle n'est p~. ~~. ~~ .jo~aux. je ,c.ro~is que .LI.-
BERATIO;N, voulaiflatsser la parole à to.ut le monde. Les H~
dicapés ·n'ont-ils pas I~droit de parler ? Pourtant ils eX,ist~t :
on aurait tendance à l'oubli~.

Aux informations, pas un seul mot non plus sula l1Iaoi·;
testatien, 'On peut ~peler. ,cela de 1à malhonnite.t4. "Une fM
d'usine, une p.rotestation d'intellectuels, ou Ille maniffStat:i-
s)fldicale prend au l1lO.ins -15 mn ~~ RTL de discussîonS~ Us
haidicapês, on tes I~sse d~.s l'ombre. c'est 11ft peu 'facilâ.
Nous ferons parler de nolis, proçhànement,· sl nous·contiftuons
à ,être ,i~orés Syst~~iqueméa~' .
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NOUS N'AVONS PAS CHOISI
D'ETRE DES MENDIANTS suitedelapage

, Si l 'haidlcaié refuse la surexploitation, conteste le salaire
de misère qui lui est attribué par charité •.• IL EST JETE A LA RUE,
VOUE A L'HOSPICE JUSQU'A LA MORT! . .

Travailleurs valides, voilà à quoi sert la quête:
à faire d'une catégorie de citoyens soi-disant
inaptes à la production, une catégorie super-rentabi-
1 i sée, sous-prol étari sée, surexp loitée, SOUSiJ ayée,
ségréguée, coupée du monde, privée comme le
prisonnier de tous droits politiques et syndicaux.

A BAS LES USINES - HOSPICES
Nous ne voulons pl us être un s;us-prol étari at, ni servi r à fai re

'baisser les salaires. (Dans un A.P.., pour une même production, un même
rendement, le salai re d'un handicapé sera jusqu'à 10 fois pius faible, que
celui d'un ouvrier valide, dont l'usine traite avec un A.P.).

La chaité traisforne l'individu qui la subit en sous-homme, en
assisté, en mendiant incapable de prendre sa vie en main, d'imposer
et de défendre comme tout citoyen, ses droits et ses besoins.

LA CHARITE NOUS ASSUJETTIS
A LA MISERE

.PHYSIQUE - INTELLECTUELLE
Nos problèmes, tels que le droit au travail, à la formation, à la

qualification professionnelle, à 1 a santé, à la scol arisation gratuite et
obligatoire, à l'accessibilité à tous les établissements scolaires, profes-
sionnels, universitaires, l'accessibilité aJX logements, aux édifices
publics, aux transports en commun, le droit à la satisfaction de tous nos
besoins physiques, affectifs et intellectuels, même si nous ne sommes pas

, productifs, ne peuvent trouver de solutions équitmles par la voie d'une
Politique de PROFIT, DE CHARITE.

HANDICAPES ET VALIDES,
REFUSEZ DE DONNER

ET PARTICIPEZ,
A LA MANIFESTATION

CONTRE LA QUETE N·ATIONALE !

IL EST .~ QUI CE JOURNAL?

HANDICAPES· MECHANTS, est à. toi; à moi, à tous les grou-
pes qui pensent qu'il est grand 'temps 00 crier, de dénoncer,
d'informer, de proposer, de combattre, de se solidariser.
HANDICAPES MECHANTS, n'est pas, ne peut pas être un jour-
nal pour les handicap és, il est et veut être un Journal fait par
les handicap és, quel que soit leut handic~p,,'~eûr «instructiom
et leu,f lieu de survie. Il est et veut re.~e.r le .io~~nal des haidi-
capés, qui veulent engager la lutte pour une vie digne de l 'hom-
nè de .î'humanit~ qui veulent a suner leur propre combat, ·soli-
caires' .de tous les opprimés de ce pays et d'ailleurs.
H~OICAPES MECHANTS, sera ce que nolis le ferons: ME-

. CHANT OU· DOCILE, . SOUMIS OU INSOUMIS, RESIGNE OU·4 COM.BATTIF. . .
. HAADICAPES MECHANTS, sera ce que nous sommes, ce que

UN~ QUETEUSE REPENTIE

J'y croyais. et pendant plusieurs années me suis fait un
devoir de participer à la journée nationale des infirmes civils,
étant bien consciente de l'injustice de cette pratique. Ce fut
d'abord dans un marché,puis à la porte d'une église que j'exer-
çais mes fonctions de mendiante de Nième pl an, demandant par
çi, remerciant par là, grelottant toujours, car au mois de mars,
il fait encore froid ••. Jusqu'au jour où j'ai pris officiellement
position :

• ce procédé anachronique ne fait qu'entretenir le nslenten-
du entre handicapés et «normaux •.

• il fait appel à l 'hypocrisie et à la lacheté pol itique.
• il entretient le «tyni sme) des «bonnes consciencesi.
• il ne fait que creuser le fossé entre les handicapés et tes

productifs, nous faisant passer pour des boulets, des bouches
inutiles. . -

• il nous place dans la position dégredante d'assistés, alors
que nous aussi pourrions être souvent productifs si les moyens
nous en étaient donnés.

C'est au gouvernement de résoudre les probl èmes de 3 mi I-
lions d'handicapés: transports, qualification professionnelle,
logements adaptés, indâiendence matérielle, droit au salaire de
tous les handicapés, même improductifs, etc .•.

Mais le gouvernement est-i 1 capable de r~ondre aux désirs
d'ind4Jendance et de liberté de ces citoyens (suppression de
tous les ghettos, ateliers protégés, CAT, foyers, hospices etc)?

Le projet de loi d'orientation concernant les handicapés
prouve que non.

En effet ce projet, dans ses grandes lignes qui, tout en
affirmant défendre les droits fondamentaux des handicapés, con-
tinue à les maintenir à l'état de mendicité auprès des familles,
de l'hospice, de l'hopital et toutes oeuvres dites de «bienfai-
sance" à les mainteni r en situation d'assistés permanents, de
surexploitation dans les ateliers protégés, avec un salaire égal
à 70 pour 100 du SMIC (au profit de sociétés multinationales,
pour lesquelles travaillent en sous-traitance les ateliers proté-
gés. Exemple: ITT Thomson dont les manoeuvres fascistes au
Chi 1 i ne sont plus à démontrer ).

Enfin les miettes ajoutées aux pensions de famine n'amé-
lioreront pas l'état de mendicité physique, intellectuelle et af-
fective dans lequel sont contraints de survivre ces rejetés de
«l'expansion nationale) !

Les handicapés ne veulent plus être les punis du système
et sauront imposer aux bradeurs de la vie leur volonté de jouir
de l'existence !

nous faisons ou ne faisons pas •.. à toi, à moi, à nous tous de
prendre nos responsabilités. H AND! CAPES MECHANTS, n'est
qu'un outil, à toi de t'en servir.

" n'y a pas de comité de censure pour tester ce qui est
vendable ou pas, ce 'qui doit être dit ou non.

Tu es comme moi, responsable de tes informations, de tes
dénonciations, de tes propositions, de tes combats. .
HANDICAPES MECHANTS, refuse d'être un agent supplémentaire
du protectionnisme qui nous a tous condui t, plus ou moins, à

·,developper une mentalité d'assisté. .
HANDICAPES MECHANTS, ne doit pas prendre en charge ...
HANDICAPES MECHANTS, doit être pris en charge par chacun
de nous.
HANDICAPES MECHANTS, vivra ou ne vivra pas, ce sera com-
me tu AGI RAS !

AICHA



DROIT ET ACCESSIBILITE
DES 1RA . S EN COMIVlJN

COMMENCONS PA R LE BON BOUT!

Deux haldic~és, pour boire un pot à l'Etoile, risœent leur.
vie, dais le métro, en tombal! de leur fauteuil roulalt, en voulant sortlr
de la station, par la seule sortie possible: LES ESCALIERS MECANIQUES.
Après leur douloureuse aventure (entorse, et contusions multiples) ils
se trouvent pendait 15 jours, privés de sortir, par la di rection du centre
où ils sont actuellement ••• Motif de la sanction: ne sont pas rentrés à
l'heure! .

C'aurait pu être un œau sujet à sensation (s'il y avait eu mort)
pour «ICI-PARIS. ou «fRANCE-SOIR. n'en doutons pas ! Mais certaine-
ment, ont-ils d'aitres faits divers à fouetter ••• et sans risque de retombées
politiques •••

C'est une belle chose que le progrès, mais à condition qu'il
.soit d'utilité publiœe, et pour tous ••• En est-il ainsi des transports en
commun ? si oui ••• alors pourquoi les chiens d'aveugles ne peuvent-ils.
pas emprunter les autobus? Pourquoi les haidicapés en fauteuils roulants
.,e peuvent-ils pas employer les autobus, les trams, les lignes de métro?

Les handicaiés ne travaillent pas ••• alors pourquoi leur
permettre de disposer , de ces transports, réservés aux seuls prodsctits

C'est par métro, boulot, dodo, Que tu es reconnu, comme était
un être social, sois en dehors de cela, tu n'as plus aucun droit.

Mais alors ••• Que veut di re l'intégration soci ale des handicapés ?
si celui-ci ne peut pas sorti r de chez lui, ou de son ghetto?

CkJe veulent di re ces belles phrases gouverrementales qui·
expliquent Que nous sommes des citoyens à part entière? .,

Cela veut-il dire ""e le gouvernement, lors d'une élection
mettra des moyens de transport à notre disposition pour aller voter? Et
le reste du temps? que sommes nous? Existons-nous pour jouir, pour
accomplir tous les actes d'une vie responsable '? Non! Le gouvememen,~
en maintenant l'inaccessibilité des tr~ports en commun, .nie nofre
désir de vouloir être, et exister comme nous sommes, et là où no~
voulons être.

H51dicapé, cache toi ! Tu n'as pas honte de vculoir vivre,
alors que tu -ne travailles mê.. e pas! Tu n'as ·pas honte d'ezposer ton
corps, de déranger les &ens !

Voil à en quel~e sorte, cancaturalement, 1a pol i ti qL des
pouvoirs publics, en ,ce qui neusconceme.

REFUSONS NOTRE EXCLUSION!

LES TRANSPORTS EXIST ANTS
ET FUTUR PEUVENT ETRE
TECt-NIQLEMENr AMENAGES!

COMMENCONS PAR LE BON BOUT
Réel aller le droit au travai 1; 1W loisir, lasuppr8S.$ÎOn de tous

les ;.ettos etc, re veut rien dire si les moyens de st 'dlpa"""
restent In~its! DangMeU~!

. Vou loi r changer nos conditions d'exisience, commence ·par
l'aménagement des transports •.

QJe veut dire se réunir, si nous ne le pouvons pas, si nous
dewns être dépendéllts~ du copain, des parents, du voisin?

EXIGEONS L'AMENAGEMENT IMMEDIAT DES TRANSPORTS!
De cela dépend notre indépendéllce minimum, notre, capacité

.de nous organiser, de nous réunir, de manifester, d'agir contre notre
sitUation d'assisté, de jouir comme tout un chacun de ce Qui existe,
même si ce qui existe est à contester, à détruire! Comment remettre en
quêstion ·une société que nous ne èonnaissons pas, ou ""e nous connais-
sons par personne interposée ?

TRANSPORTS EN COMMUN
POUR TOUS •••
MEME POU:R,LES IMPRODUCTIFS

Pour l'aménagemen~ le fric existe, le gouvernement n'à qu'à
réduire d'autait le budget des armées, qui on le sait, ne sert CJl'à fabri-
œer des handicapés, des aliénés!

L'armée n'a pas honte d'accepter 7'70 de perte humaine, .n'ayons
. .

aucun scrupule à lui en grignoter pour d'avantage, en argent! argent
qui, pour une fois) servirait le peuple! .

Une campagne sur les transports doit être engagée immédiatement!
REUNISSEZ VOUS CO~ME VOUS LE POUVEZ !
REFLECHISSEZ!
AGISSEZ, pour Qu'enfin, tous les handicaiés, même les plus

handicapés, puissent sortir de leur ghetto, de leur solitude, de leur rési-
gnation !

Pour que cette campagne ait un retentissement national, il
faut que les groupes se coordonnent, agissent si posslble en même temps,
qu'ils' étudient les problèmes spécifiques à leur région, QU'iis dressent
un dossier des besoins et des moyens techniques de libéation,

lI·faut Que chaque région fasse parvenir au journal, ses Étud~s
.atin qu'elles soient publiées par le plus grand nombre de journaux possible,
Il faut Que les groupes entreprennent dans leur ville et région, une
série de réunions d'information des usagers, qu'ils contactent les orga-
nisations ouvrières susceptibles de soutenir ce combat, qu'ils travaillent
le plus étroitement possible avec tous les groupes qui, [useu'à présent
nous ont apportés leur solidarité active: CAP t MLAC, GIS, GITS, GIA,
PSU, etc •••

Il ne s'-agit pas d'une campagne éclair, mais d'un travail
ponctuel et de longue haleine, d'un travail d'Information, d'agitation,
puis de r~port de force. .
.... . Camarades à I·'oo.vrage !

Paris contacte pour lui-même, et le plus grand nombre de
provinces, des ingénieurs de la RATP syndiqués CFDT, -pour établir
a.vec eux un dossier· transport, moyens techniques d'aménagement, et coût
de riopération~· Dès que ce dossier sera constitué, nous vous le ferons
pa~nir.

A BAS L'ASSISTANCE

VIVE LA SOLIDARITE



LE COMITE DE LUTTE
DES HAf\DICAPES
SOLIDAIRE DES
FEMIVES EN LUTTE

poIrWlCN
rlbre et gmtUt

DE LA LO.l D9EXCEPTION

A LA LIBERATION

Tout le monde ou presque reconnait, l'inefficaci té de la loi
de 1920 interdisant tout avortemenl Elle n'est que répression et archaisme
soutenu par une minorité de moralistes, refusant de s'interroger sur les
applications criminelles de leur position.

En déposant un projet de loi devant l'Assemblée Nationale,
Mr Messmer, entend faire taire les passions, en canalisant les revendica-
tions des femmes. Il s'agit d'élargi r de (Jlelques. décrets 1 a position du
Dr Peyret de I~UDR, c'est à dire d'établir de nouvelles normes répressives,
un nouveau cadre, dans lequel l'avortement pourra être PlBiiqué.

Lorsque certains projets «1ibéram mettent l'accebt sur
certaines situations économiques et soci ales difficiles.. 1 inacceptables
pour l'enfant à naitre, «ils) en appelleront à la perdition des valeurs
morales, telles que le courage, 1 a volonté ••• u,a Bonne Sodété, craint
pour ses «pauvres. qu'elle ne pourra plus aider, ensencer, lo.rs",,'ils
s'en sortent individuellement. De là à prédire le meurtre des vieillards,
du sous-prolétariat, il n'y a qu'un pas que certains franchissent allègrement,

Ainsi lorsque ces mêmes projets prenœnt en considération les
dangers pour 1 a santé physique et mentale de l'enfant à naitre, ces mêmes
personnes ou groupes, prennent soudain 1 a défense des handicapés physi-
ques ou mentaux, dont l'existence loin des hommes «nonnaux et responsa-
bles, dont ils font partie, leur est compl ètement égale.

Dans l'un et l'autre cas, il s'agit d'utiliser ces catégories,
comme VICTIMES EMISSAIRES.

Rien n'est plus faciles quand on sait que ces marginalisés
font l'objet de fréquents appels à la charité.

Car bien qu'indésirables et ,improductifs, pour la société
de profit, les handicapés et autres catégories sous prolétarisées, doivent
survivre, non pour conserver un rôle soci al, mais pour permettre aux diri ..
geants installés de se rassurer sur la moralité de leur ·système.

D~s le cas des li béraux ,comme. celui des adversai res de
l'avoitenent, la mystifieation est. identique : l'exceptionalisation de
certaines catégories soci ales rejetées de la production et œs normes
de 1 a soc iété.

C'est cette exceptionalisation, liée au pouvoir de décision
d'une minorité de «spécialistes. dans le cadre de l'avorte'ment thérapeu-
tique, qui me parait intolérable et représenter un danger certain pour les
catégories concernées. Le nazisme est effectivement un précédent histori-
que, en ce qui concerne le droit à la vie des catégories indésirables et
rejetées .•• en même temps que l'extermination des [uits, l'Etat Allemand

, promulga une loi pour l'éradiction de foetus, et pratiqua l'euthanasie
des handicaiés mentaux.

C'est au nom de ce spectre historique, que les défenseurs
. du statut-quo s'attaquent à tous les projets de li bération. Mais lorsqu'on

sait que tous ces groupes, font la chasse aux travailleurs étraigers ,et
se veulent les gadriens de la racé blanche ou occidentale, nous avons de
quoi nous interroger en ce qui concerne leur «bienveillance. accordée
à certains laissés pour compte. Rien ne prouve en effet, que les tenants
de ce débat, tinalenent,' en d'autres occasions, très proches les uns des
autres, ne se retrouvent pas sous la pression de crises économiques et
politiques, POu[ aller· jusqu'au bout des tentations. C'est à dire décréter
l'avorterœnt obligatoire pour certaines «caté"ries, ou couches sociales,

pour en arriver ffnalement à l'Euthalasie ••• il s'agit ~e reprendre la
suite logique inscrite dans de nombreux tracts ou discours de cette
minorité agissante et haut pl~ée.

Le seul combat valable pour lutter contre les dangers représsn-
tés par l 'exceptionnal isation aux mains d'une minorité, sur le probl ème
de l 'avorte rœnt, se situe: PAR L'ABROGATION DU PROJET MESSMER
ET POUR L'EXIGENCE DE L'AVORTEMENT LIBRE ET GRATUIT,
c'est à dire NE REPOSANT QUE SUR LA SEULE VOLONTE DE LA
FEMME QUOI QU'IL EN SOIT DU MOTI F ; C'EST A CETTE COND·ITION
QUE L'ENFANTEMENT SERA LIBRE ET RESPONSABLE.

C'est dans ce combat que je me suis engagé, hllldicapé
physique rejeté des normes sociales de production et de reproduction.

Il parait urgent que les handicaiés et leursparents s'extirpent
de la culpabilité et du ghetto où ils· sont enfermés, AFIN DE REJo"lNDRi
LE COMBAT DES FEMMES POUR LA RESPONSABILITE ET LA UBRE
DISPOSITION D'ELLES - MEMES.

Par cette solidarité et ce combat commun, nous parviendrons
à nous sortir des champs de référence des détenteurs de l'ordre établi.

C'EST A CE PRIX QÙ[ NOUS ACQUERRERONS LE DROIT DE VIVRE
ET A DISPOSER DE NOTRE EXISTENCE.

Jéan Marc 3ardeau ••• militant du MLAC de Dijon
et du ~e d'Hendicaiés en lutte de· Dijon..,

LA FACE CACHEE DE «LAISSEZ-LES VIVRE.

On apprend de source sure 1 a création de
groupes sous l'égide du ministère de la culture
et de l'environnement, du ministère de la santé
et du ministère de l'agriculture : «ABA nEZ
VOS INFIR~ s.

Ce mouvement a été créé pour combler 1 e
déficit important de la «S.S..

Les permanences pour l'abattage sont as-
surées à l'annexe de la Villette, à Matignon.
Les .abatteges sont remboursés à 100 pour 100
par la 'S.S.) (Ségourité Zoziale).

(La rèdaction).

P.S.

Les organisations suivantes: DDHS (Dé-
fense des Droits de l'Homme Sain) et le CACMP

(comité d'action contre les handicapés phy-
siques) offrent une prime à qui rapportera mort
ou vif un handicapé : ~F avec sa pai re de
b~illes, lOOF avec sa .poussette, 250F avec
son fauteui 1 .

'_ Pour tous renseignements, écrire
ou tél éphoner à :«Laissez les vivre» qui
transmettra !

CHARLIE



ENTREE INTERDITE AUX
CHIENS ET AUX INFIRMES
MOTEURS CEREBRAUX

Handicapé moteur et cérébral, en fauteuil roulant, en lutte
'contre ma situation de':flépendance, par rapport aux ghettos, centres de
ségrégation pour handicapés, par rapport à ma famille, par rapport à l'aide
de camarades ou de tierce-personne, en lutte contre toute assistance,
en lutte contre l'image du hafl'dicapé «assisté, et «dE1>endalh, en lutte
contre l'image dt! handicap é dans son ghetto, sorti moi-même des ghettos
depuis 4 ans, étudiant à La Source depuis 1 an, vivant une expérience
d'autonomie depuis le mois t1mobre, en essayant au maximum de me
passer de l'aide des autres, en luttant contre toute intervention venant
perturber mon expérience d'autonomie, en cherchant et trouvant par tâtonne-
ments, les moyens techniques individuels me permettant d'effectuer Shi

tel ou tel acte de la vie quotidienne, me permettant d'être physiquement
autonome en évitant de retomber dans le refuge de l'assistance, en
essayant de tendre vers une autonomie physique totale, dans les actes
où tout aide est une assistance, qui est actuellement une situation de
sous-homme pour bon nombre d'handicapés, une situation de domination
du valide sur l'handicapé, dans laquelle l'aide s'accompagne de directivité
superprotectrice, fausse les rapports affectifs et intellectuels qui·
existent entre l'aidé et l'aidant, qui ne sont plus des rapports d'égal à
égal tout en étant difflJent, et qui est le problème fondamental des
handicapés.

Dans la cadre de cette expérience d'autonomie, je me suis
véhiculé seul, en fauteuil roulant, au centre commercial 2002, le 10
octobre de cette année, dans l'intention de faire quelques achats au
famiprix, dans l'intention de me faire ouvrir un compte-Chèque au Crédit
Lyonnais.

Au Crédit Lyonnais, le directeur de l'agence me dit d'emblée
~On ne peut pas vous ouvrir un compte». Il est allé trouver le gardien
du 2002 qui a appelé la police ... Car ces messieurs de la finance ont
trouvé' curieux et dangereux que je ne sois accompagné par personne,
ont trouvé que cet animal bizarre que j'étais à leurs yeux, à quatre roues,
se demontant en 2 pièces, gesticulent, non tenu en laisse, apparemment
incapable de signer son nom (CE QUI EST UN JUGEMENT A PRIORI·

ET SCANDALEUSEMENT DISCRIMINATOIRE) était dangereux pour la
clientèle, le commerce et la finance! Ils ont cherché à savoir de quel
zoo je m'étais échappê, qui aurait dû me tenir enchainé, ont trouvé
«dangereux p~r l'ordre publ ic et moral ~ que je ne dépende de personne
ni d'aucun organisme, que je sois en liberté, qu'on me laisse circuler
librement comme tout un chacun!

Nous sommes ici, mes camarades et moi, pour protester,
contre cet acte d'agression physique et psychologique, contre cet acte de
discrimination raciste, contre cet acte d'hostilité, pour dénoncer, les
conditions de vie que l'on impose aux handicapés par de tels faits.
NOUS VOUS INVITONS A VENIR DISCUTER AVEC NOUS SUR LA
SIGNIFICATION DE CES FMTS ET SUR LES MOYENS D'AG!R CONTRE.

-7Suite page 8



Suite de fa P~ee ?
MAIS POURQUOI DE TELS FAITS?

Parce que l'image œ. haulc_'é assisté est si a'leree 'dals
l'esp.r.it des gens, ·~:·cetW~:,..ssente0A8e '_ nen4Sti_ce, de
,I~h~d.i,c_'é qu.i..te,n.t.ed·acqué~i.r.~n aJ~~~i,e .•
1 Pa.r~· que l'h,!age du h~d.iç:~~ do ,s~ ghetto, .e,~t ,~~.t
,r.~.~du~ p.a..~i .I,~ .~n.s., .~ ,c,.~,~ "r~~t • ., .1,8 'p'r:~ i~·

..I~.~ ..~é .~~),a;.~, ~.~ .1.8,5 ..~i.eu.x où .s·~,t .r.~ .I,no,~.~' .::
Celu.i ~i .t.ent.ede v,ivre et de se fa,ire ~.cepte.r e,n ~ilieu valide, dO,i.t
franchir les barrières honteuses du racisme, du fascrslne individuel des

· ..t.i l' . " .": ..~. ,. .' ,. .' . . .. , , ... ... .. .- ,"" ' ',' , .

, pas.~,~ et des ,g.roupe..s.~

POURQUOI CES IMAGES
DU HAND'ICAPE ASSISTE
HANDICAPE DANS·SON GHETrO

Parce ",'effer.tivement les handic_'és sont assistés, cachés
comme une vérole, ségréJJês et dépendaits; soit de leur ghetto (centre
:rééduca~·f,:. ·s.co)a.ire.,. p,ré-profèssionnel., . ou .dé va.~c~,·· .un,iqµement
réservé aux ..hand.i.c~és).

Les hand~capés v,ive.nt 1a cond.i,t.io,n d~. .SOUS-HOt&1fS
• à l'.hospice .;av~ les vie,iI,lards (à pa~i,r d~ 15 a'ls-Ioi A~P.)•.
• ~n ateU.e,rsprotégés, SQus-payés, surexploités., sans droit de fève

• dals Ia f~i_IIe, Ils sont superp.roté,lês.,.~;e.pe~t .m.>.irde ..~e.l~io.ns
avec .des camarades val.ide~, du. i~t \du comportem~t des p~~t.s

envers eux, du fait de l'édocation discriminawire dont ils sont victimes,
.. .' ,-' .','." .. , .' ,.' •• 0:,' • ".' .1 rÔ: ,':0' .r .... : ',' .'.'.

du fait du rejet des tabous sexuels e~ affecti ..f,s,.

LE SEUL MOYEN POÜR SORTIR DU PROBLEME D'ASSISTANCE":

C'est de sorti r de la fêllli Ile.
de refuser 1 a mise en ghetto.
de prendre sa vie en man, '
de lutter, pour que cette vie puisse être viabl~ par l'obtention d'ar-

gent sous forme de salaire,·répondant an besoins réels de l'ha1dic~é qu~1
de lutter

>fJJe soit l'hêlldicap:, qu'il soltproductif ou non.
de lutter contre toutsYstème et personnes, qui iustiüent teur politi-

que criminelle en camoufflcrtt ses tares par t'assistance.

_POURQUOI CETTE SEGREGATION

CETTE ·ASSISTANCE
- CETT.ESUPERPROTECT10N ?

POte; que donner aux haldicapés les moyens techniques, psy-
c,hologiques in~i ...œ.ts _d~fe)~J,to,oorœ~, les moY_~.$ ~éc~~iqu~s so.c.ia,u,
d'intégration en miHeu vaUde, SERAIT NIER L'UTILITE (}'UNE MEDECINE ..
N-E q~i:~e, .s·~.,P.~·è"~ céll~Se,s,d'une médecine t.lJllL~TE, DE .
-PROFITs. DEj1A~~, ~ médec.ineCJJ.ine guérit pas, poIlr ft& pas a-
voir à s·àuto4taIi". ~Mt,,~se.s.~~vj_lèges finarcie s, politlques, aQto-

- - $._,

mil tes, sur la vj'e {jes masses, 'SUr la·libre r1isposltion (le 'SOR COIPs. Ct
SERAIT· NIER L'UTiliTE dés cen~res"de rééduc'at,io,net ~hettOs divers'
qu.i emplo.ient dés personnels qualifiés et non ~aI.i,~, perméttant de ~.
duire- ainsi le chomage, et d'assurer les fiefs de la médecine sl4lerficieIl8)
qu·i· veut iJ10rer les racines du cmab. . ,
ct .·SÉ~IT .NIER· POÛR LE CAPiTAl.JSME l'utilité des ateliers protégés
des. CAT où l'ha'1dic~é citron est bien pressé.
·CE SERA{TN·,EB peurlespafrons d,t toutes sortes et les «âmes charitables.
que c'est DANS LES GHETIOS QUE N'OUSSOMMESLES PLUSf~E'NTA-
BLES•.

CE SERAIT NIER que c'est encore là CJJ'onpeu~ ~ous m~t~r et .Rou.s·laire
deveni r doel les. .
CE SERAIT DONC :

• REMETTRE .ENCAUSE L'ExtSTENC.E DE CETTE ~ÈDECINE.

• METIRE AV GHOMAGE BEAUCOUP DE PERSONNEL ET .AUGMEN-
TER LE· NOMBRf DE MEcONTENT.t. .

• SUPPRIMER TOUTE- POLITIQUÉ D'ASSISTANCE ET D'ASSISTES.
• SUp·PRIMERLES RAPPORTS DE DOMINATION VALlDÈSeHANDlèA-;-

PES, DOMINA110N DE L'HOMME PAR L'HOMM{~.t.s'e,x~~c.e .sou.sl8.fo.r;
• me de dominatiom honme.femme, pcrents-enfants, assistant-assisté, bour·

iJ'.. ... ....... ...... .. ... .., , .. ", .. , ......

Keoisie-prol éta;ri at. .

POURQUOI CETTE RENTABILITE,
CETTE DOMINATION DE L'HOMME

PAR L'HOMM.E ?
,," P~rce que nous vivons dans une société de.profi,.t.,où la ,r~n.ta-

biUté c'est l'augmentation du c~ital p~ivé, .et ·non le bi~.n~tre des .~:s~
parte, que le sy~t~ économique (product.ion, commerce, fi,~a,~.e)·.estbasé
sur l'exforcation de la plu-value CJJiaugmente le pap.Ua., c'~s.t à dire p~
le vol du travail·de chacun au pro.~it de quelqu.es-uns, et par ta propriété
des c~itaux et moyens de productiOn de la part d'ooe minorHé d'individusdans iè' monde. ... ....' . . . . .,._. .

C'est l'exploitation et la ·surexpl~ita~io.n .~~.ital.iste du prolé-
tariat (ouvriers, manoeuvres, ouvn.ers agricoles, :emp.loyées(és) de bureau
etc, .•. ) par la bourgeoisie, géfantie par un systène de domination (armées,
polices, morale, etc, •••). . .. .

· Pour nous, handic~~s en lutte, valides solidaires de notre
coabat, LUTIER CONTRE L'ASSISTANCE, LA SEGREGATION)

LUTTER CONTRE DE TELS FAITS D'AGRESSION•••

C'EST COMBATTRE LE CAPITALISME ET SA BOURGEOISIE ., LEUR
SYSTEME D'EXPLOITA110N , LEUR SYSTEME DE DOMINATION~••

C'EST RÉJOINDRE LES LUTIES DU PROLETA~I.AT !;

Marc.



POU~QUOI NOTRE
PARTICIPATION· AU

MEET.lNG ORGANISE

PAR·LE G.I.T.S.

Parce qu'au même titre que. le dé- .
linquant, le prisonnier, le fou, l'immigré, nous
sommes le produit fini, marginalisé, d'une so-
ciété criminelle.

Parce qu'à ce titre nous subissons
les travailleurs sociaux qui ont pour tâches de
nous faire accepter l'inacceptable.

Payee que nous subi ssons 1 a ré-
pression de nos désirs, de nos besoins, et que
l'assistante sociale, l'éducateur, le psycholo-
gue, sont les instruments de l 'appl i cation de
cette r41ression.

Parce que les spécialistes, les ins-
titutions assistantes ne sont que les gardes-
fous, appelés à gérer les tares de notresociété.

Parce que leur rôle, c'est de fai re
de nous tous des sous-hommes en nous crééant
une mentalité d'assisté, en nous muselant, en
nous normalisant le plus possible afin d'être
apte à une super exploitation en nous d éver-
sant sur le marché du trav ail, objets soumis à
l'idée de profit, acceptant d'être, pour l 'intéêt
national, pour la France, des rejetés, des ma-
lades, des surexploités, des assistés,

C'est à ce titre que nous intervenons.
Nous ne voulons pas d'une adaptation basée

s~r le profit, le rendement, les cadences, bref
basée sur LE PILLAGE DE L'INDIVIDU.

NOUS NE VOULONS PLUS· ACCEPTER L'IN-
ACCEPT ABLE.

Si nous vous interpellons ce soir à ce mee-
ting, c'est parce que nous savons qu'en luttant
contre cet inacceptable, nous vous rencontre-
rons, g ÉJants muscles, garants de l'ordre natio-
nal.

Les assistés ne veulent plus de votre as-
sistance, de votre mtl>ris, de votre humiliation.
Il est tenps pour vous, si vous ne voulez pas
à votre tour devenir des marginalisés. DE
CHOISIR VOTRE CAMP, DE C~OISIR QUI
VOUS VOULEZ SERVIR ET DESSERVIR.

A BAS L' ASSISTANCE
,. VIVE LA SCLIDARITE

REUNIONS DU. COMIT E DE LUTTE DES
HANDICAPES. A PARIS TOUS LES lers
ET 3vmes SAME~ DU, MOIS , A 15 H

1 33 RUE DES VIGNOLES , PARIS 20
Métro AVRON ou BUZENV AL~ .
Secrétarich i: '33 rue -des Vignol~s 75020 Par.is.

NECESSITE D'UN E
COORDINATION DES
·C.L.H. , GROUPE·S

ET ISOLES!

Si nous voulons nationalement imposer nos
. désirs face à la société, il est grand temps de

nous connaitre, de confronter nos désirs, nos
capacités d'agir, de coordonner nos informa-
tions, nos actions aussi petites puissent-elles
être.

Une réunion nationale, ici à Paris, nous
apparait comme vitale, de même en province,
le besoin se fait sentir .•. Cette entreprise n'est
pas simple, en raison de l'handicap transport
et financier .•• Mais elle n'est pas ineossible,
Il suffit certainement d'un peu d'imagination
et de désir de voir cette A.G se tenir.

Les CLH, les groupes, les isolés, doi-
vent dès à présent, s 'i 1s jugent cette A. G né-
cessaire, envoyer à Paris leur suggestion:
dates qui conviendraient le mieux, lieux pré-
férentiels, mode d'hébergement, financement,
ordre du jour à voir discuter.
Paris se charge de coordonner les informations
apportées par tous, soit par courrier, soit par
le prochain numéro du journal. Cette A.G pour-
rait se terminer sur la publication d'un mani-
feste. Qu'en pensez-vous ? Le film super 8
que nous venons de commencer, avec la mani-
festation de Paris, s'achèvera sur cette A.G.
Lorsque chacun des groupes et isol és auront
répondu à cet appel, le journal intormera alors
des décisions prises, quart au 1 ieu choisi, à
l'ordre du jour, au mode d'hébergement, au
mode de financerœnt et de la date fixée. Ces
décisions ne seront prises que correspondant
aux désirs du plus grand nombre. Ici, à paris,
nous avons pensé au Larzac et Besançon, avez
vous mieux à proposer? Nous avons pensé à
ces lieux, afin de faire le lien avec les
travailleurs ou les paysans en lutte.

Les réponses à l'appel pour l'AG seront
retenues, comme pouvant être satisfaites,
jusqu'au 1er Mai, celles qui nous parviendront.
après vette date ne pourront pas intervenir
dans le choix, du lieu, de ·Ia date, de l'ordre
du jour etc, ••• Il faudra beaucoup de temDS
cevait soi, pour prerdre contact, avec le lieu
et pour mettre sur piedcette AG de façon à ce
Que même un grand handicapé, puisse partici-
per aux débets de taçon suivie, et sans risque
pour s a santé.

QUE LES VALIDES QUI SE SENTENT
CONCERNES, par la tenue de cette AG se
mettent rapidement en rapport avec nous, et
précisent la nature du soutien qu'i Is entendent
apporter : technique, financier, politique.

A BIENTOT!

*

PRO·POS D'UN TITRE:,

.. Q.Jelques personnes nous ont écrit, pen-
sant que le ti tre du journ al étai t trop sati ri que
et pas assez sérieux, impropre aux buts recher-
chés, et que ce titre risquait de nous faire d'en-
bl ée condamner et désavouer. Ces personnes
proposent les titres suivants:
HANDICAPES EN LUnE.
DE LA CHARITE A LA SOLI DARITE.
CONTRE L'INFIRMITE ETABLIE.
NOUS, LES EXCLUS.

Nous avons choisi ce titre par opposition
à l'idée qu'ont les gens de nous :HANDICAPES
SOUMIS, RESIGNES, AFFECTUEUX, PETIT
CHIEN CHIEN A SA MEME.

C'est vrai, ce titre, HANDICAP ES ME-
CHANTS,: est satirique, mais faut-il, patte que
nous sommes handicaiés, parce que nos pro-
blèmes sontgraves, que nous sojons des PISSE
VINAIGRE?

~ant aux gens <JIi, par un titre, peuvent
nous condanner, nous désavouer, il est presque
certain qu'ils n'iront pas loln avec nous dans
1a lutte, et qu'ils nous désavoueront aussi al-
lègrement que le titre d'un journal.

Handicaiés néchaits n'est pas un jour-
nal de mode ,ou de publicité ... il n'a pas à char-
mer les imbéciles.

*

En raison de 1'!CugmeAtation du tirage
(2000 exempl oire s au lieu de 1000) et
du prix de s mati ....es preAli .es en impril'Deri.
ri,,-; HAND1CAPES MECHANTS, ~Qûte ,7'() F
av p~~ de 2~ .F~ 'L~ 1 N 02 a~ra 8 pages
ay Ü~, de : 6; ;.c,c~ ;es~ ,dû. ,00 .(a.it::pos:~f~:f,
cie' l'''nvoi :de.nombreux arti~l~s .. 'Tous les
arti~le~ ..~~çus· ont. été p~bliés.' PENSEZ
OÉ"JÂ Au' N°3 t! . ' .. . .

HANDICAPES MECHANTS, , espère
paroitrei tovs, les deux mois. 'ABONNEZ.
VOUS' 1 ('5·' 'F~s . par' an, . e~ SOUTENEZ
NOTRE LUTT E, en adressant vos chèque 5

à : 1 ELIZABETH AUERBACHER
c.~.P. 125.344.78 Pari s.

irnp. Édit 71 . •
9, rLE l'\/'eti'v'ie'-'
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LE PREMIER MAI -
LE COMITE DE LUTTE

DES HANDICAPES A
PARIS AVEC TOUS

L ES OPPRIMES!

• A BAS LE RACISME ET LA SEGREGATION
• .LE CAPITALISME NOUS DIVISE POUR

MIEUX REGNER!
• MENDIANTS NOUS NE SOMMES PAS

SUREXPLOITES NOU S SOMMES
• ON NE MENDIE PAS LE DROIT DE VIVRE

ON SE BAT POUR LUI!
• A BAS LES CADENCES, LES RENDEMENTS

C'EST LA LOI DU PRO FIT QUI NOUS
HANDICAPE!

• LE CAPITALISME MUTILE ET TU E
TOUS LES JOURS A L'USINE, DANS
LE BATIMENT, SUR LA ROUTE !

• TRAVAILLEURS VALlDE5-HANDICAPES
MEMES PATRONS - MEME COMBAT !

• DE CH·ACUN SELON SES MOYENS
A CHACUN SELON SES BESOINS !

• CE N'EST QU'UN DEBUT, NOUS NE
NOUS TAIRONS PLUS!

Handicapés, 1 aissez les muguets aux
abei Iles, et venez nombreux manifester,
pour que ce 1er MAI ,devienne aussi le
notre, c'est à dire celui de la victoire rempor-
tée sur l'oppression

*
AUX CAMARADES
HANDICAPES DE
LA SARTHE (72)

Camarades,' i.I est grand temps de
prend re notre défense de notre d roi t de vi vre
et nos intérêts en main. N'attendons rien
Je nos organisations officielles, juste bonnes

à fai re antichambre soit chez nos princes du
. régime ou à la préfecture. Ces gens se moquent

~erduement de nos problèmes. Voyez Di éiesch
discourir à la tél~ à la croire, nous sommes
des individus qui n'ont vraiment rien à
revendiquer, car ELLE FAIT DU SOCIAL!
Tu parles si elle s'en fout! Elle pr~are
sa soupe de façon à passer aux prochaines
élections ! En attendant, nos problèmes
restent entiers; nous vivons de secours, de
charités, mendiant par ci . par là, l'aide
mécicale, ou l'aide sociale. Ce n'est pas
celà que nous voulons, mais le droit de vivre
dignement, décemaeit, Nos besoins sont les
mêmes que le député ou le sénateur du coin!
QJi eux ne produisent rien que du vent et de
la poudre aux yeux, alors que nous notre han ..
dicap vient souvent du travail, de la route, d'un
accident de naissance. Nous devons trainer
d'hopitaux en hospices et les gens en plece
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La prison de force de Mende est un véri-
table pourrissoire. Les ratonnades, 1 a torture
autant que l'assassinat, y sont institutionnali-
sés. La solitude, les coups, l 'humil iation, la
mort, sont le lot quotidien de celui que la so-
ci été, de part sa nature criminelle et corrup-
trice, a contraint de se retrouver en prison et
à Mende.

A l '~pel du comité d'action ." son, nous
handicapés en lutte contre la ségrégation, l'op-

. pression et toutes les formes de ghettos, qu'ils
se nomment ateliers protégés ou prisons, ré-
pondons présents! Le samedi 9 mars a eu lieu une manifes-

Avec nos camarades ex-détenus et futurs tation dont le thème était une PROTESTATION
détenus, nous aiercherons sur Mende et sa pri- CONTRE LA QU E.TE, et en même temps la
son, le 25 avril, DENONCIATION OES CONDITIONS DE VIE

Prisonniers-handicapés même combat! . DES. HANDICAPES: «SEGREGATION-SUR
li EXPLOITATION! C'EST LA LOI DU PRO FIT

POURQUOI TRAVAILLONS QUI NOUSHANDICAPE!»

NOUS A\lEC LE G.I.A ..

ont le culot de venir nous dire que nous avons
de 1 a chance !

Et bien non! Il nous faut prendre tout ce
à quoi nous avons droit: notre vie, pour la vi-
vre comme on l'entend et avec tous les moyens
techniques et financiess nécessaires pour la
vivre.
CAMARADES HANDICAPES-VALIDES concer-
nés et solidaires, mettez-vous en rapport avec:

ANDRE SENEZ
BOURG LA CHAPELLE GAUGAIN 72310
afi n de di seuter de nos emmerdements ensem-
ble et d'y trouver moyens d'agir contre. Vous
trouverez aussi le journal HANDICAPES
MECHANTS.

Le comité de lutte des handicapés de la Sarthe

*LES HANDICAPES

SOLIDAIRES DES
PRISONNIERS EN LUTTE·

Groupe Information Asi le

Parce que les «fous» désignés com-
me tels, par un pouvoir psychiatrique allié di-
re: ' du pouvoir en place (loi de 1838 sur les
internements) , subissent le même sort que
nous: séquestration dans les ghettos (asiles,
hopitaux, etc) surexploitation (CAT, ateliers
protégés, ergothéraiie etc) ségrégation sexuel-
le et affective.

Parce qu'il s subissent une situa-
tion aussi cynique que 1 a notre, parce qu'ils
subissent la réoresslon médicale (camisole
chimique).

Parce que leur existence est com-
me la notre: UN WAGON PLOMBE SANS DE-
PART.

Parce que comme nous ils végè-
tent d'une existence d'assistés, de résignés,
de soumis, dans 1aiuelle 1es curés, les tou-
bibs, les psychiatres, les éducateurs, remplis-
sent leur rôle de flic, de corrupteurs de 1 a vie.

Parce Que la sociétése sert de ses
«fous~ comme de ses handi cap és pour normal i-
ser, rentabiliser, rEllrimer tous ceux qui n'osent
pas dire tout haut ce qu'ils pensent tout bas,
ceux qui n'osent pas ETR&·{je'lant tous, com-
me ils essaient d'ETFE. en cachette •

Parce Que la société, airès la poli-
ce, a développé une nouvelle arme, la psychia-
trisation, pour faire admettre aux travailleurs
les carences, les logements bruyants et sur-
peuplés, les villes nouvelles, sortes de ghet-
tos dortoirs, les trajets pour le travail, qui n'en
finissent plus de durer, etc.

Parce que par la psychiatrie, n'im-
porte quel citoyen peut être séquestré, sans
autre forme de procès qu'un avis de son voisin
de sa belle-mère, parce que n'importe quel flic
peut te déclarer fou. La folie politique n'est
pas encore reconnue comme gadget remboursa-
ble par 1 a S.S, ce qui veut dire que ton interne-
ment pour fait politique ne sera jamais reconnu
comme tel!

Voilà pourquoi, en quelques
lignes hélas, les grandes lignes de notre soli-
darité active avec le GIA et notre participation
récente à son meeting, le 8 mars à 1a mutual ité.

FOU S-P RISON NI ERS-HANDICAP ES MEME
SOCIETE MEME COMBAT.

*INFORMATION S
DE RENNES

80 personnes, moiti é valides, moiti é handi-
capés, ont défiléde la mairie à la préfecture,
aller retour, en passant par des sens interdits,
dans des rues très commerçantes, ce qui a
provoqué QUelque «désordre» dans i. circulation

En général, les réactions dr· la popula-
tion étaient bonnes, tes gens étaient surpris,
et assez compréhensifs. Le matin il y avait
eu une distribution de tracts sur les marchés.
Nous n'étions. pas nombreux néanmoins la
manif a été un succès, le but de cette journée
étant d'informer la population. Des comnuni-

. qués ont été passé à «OUEST-FRANCE. et
à «LIBERATION •. La mani] a été filmée, et
constituera une séquence du film Que nous
tournons actuellement.

De la manif à Paris, nous n'avons eu
aucun écho, ni par la presse, la radio, la télé.

C.L.H. de Rennes.


